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On» Fête Mutualiste 
à Avesnes 

• • » 

Elle a été présidée 
par M. Daniel Vincent 

M. Daniel-Vincent, conseiller génôr&i et 
député du Nord, a présidé tuer, à Avesnes, 
une Tête mutualiste, qui a réuni autour de 
l'ancien ministre du Travail un grand nom
bre de personnalités locales et régionales. 

M Daniet-Vtnoent & été reç* fc 10 h, 80, 
en eare par MM Pasqual. député do Nord; 
Peccard maire d'Avesnes ; Leroy, sous-pré-
fet • Bourdon, conseiller général ; Caprat, 
directeur de l'Enseignement ; George» Petit, 
président des Mutualistes du Nord : le com
mandant Mirons, etc. l ine foule nombreu
se, formée en grande partie des sociétés 
d'anciens combattants, et autres sociétés 
locales, acclama l'ancieu ministre à «a des
cente du train. , , 

Le cortège officiel s e dirigea vers la mai
rie, ou avait lieu le Congrès des sociétés 
de secours mutuels et des sociétés d'anciens 
combattants M Daniel-Vincent, qui prési
dait ce Congrès, prononça un discours 
d'une grande élévation de pensée, dans le
quel U exposa largement tout» les bienfaits 
de la Mutualité A leur tour, MM. Georges 
Petit et Pasqiial prirent la parole, le pre
mier pour rendre hommage à 1 œuvre de 
Tancien ministre du Travail, a qui les tra
vailleur» sont redevables des lois sur lee< 
assurances sociales — îe second, pour expo
ser les revendications des anciens prison
niers de truerre. . . . . . 

Au cour* du Congrès, le Comité d arron-
aiesement a été constitué de la.façon sui
vante • Président, M. Paul Cousin, avoué; 
vice-président. M. Delecroix ; administra
teur*, MM. Nicolie, Lescut, Flament Four-
pler Demarécaux. CaiL Ducornet, Bail. 

A'18 heuroe, un banquet de 100 couverts 
Krourmit, dans une salle de l'école mater
nelle, les membres du Congrès Dans l at
mosphère de cordialité qui ne c e s » de ré
gner Iusiu'à la fin du repas, des toasts 
furent prononcés par MM. Leroy, G. Peut. 
Bourdon, Peccard, Daniel-Vincent, enfin, 
qui an milieu des Applaudissements de I as
semblée, remit à M. Gaétan Loiselet. négo
ciant en vins, à Avesnes, en hommage de 
s a belle conduite durant l'occupation alle
mande, une médaille d'argent do la mutua
lité 

À l'issue du banquet, une conférence eut 
lieu au théâtre. Devant un nombreux audi
toire, l'ex-minû»tre du Travail parla longue-
ment et éloquem»îent de» beautés de la 
Mntu alité. 

M Daniel-Vincent a quitté Avesnes dans 
la soirée ponr se rendre à Maubeuge, où d 
doit passer la Journée de lundi. 

tative de meurtre le» renseignements sui
vants l 

En* novembre 1920, SMgain se présenta 
au bar tenu par Mlle Maljean et lui de
manda on verre de vin, après s'être rendu 
compte - que la débitante était seule avec 
sa mère. 

Sefgatb retourna le lendemain au café et 
pendant que Mlle Maljean descendait à la 
cave, il lui asséna un violent coup; de mar
teau sur la tempe, mais ne put rien voler 
a la maison, car le retour de la mère de la 
victime l'obligea à fuir. 

Toutes les recherches effectuées depuis 
cette époque n'avaient eu aucun résultat. 

• ' - >—>••» < 
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Pouf la Coupe de France 
. J | de Football-Association 

Au Congrès National 
* des Mineurs Belges 

Le Congrès National des Mineurs ses» ou 
vert à la Maison du Peuple de Bruxelles 

En dehors des membres du Comité Nation»! 
•legeaien» les citoyens. Mertens, Rooobroectc 
Pierrard. Daeck, ainsi que les délégués étran-

En ouvrant ie Congrès, Déjsxdin salua la mé-
tnoir d'Mfred Leblanc. Pour la première IOIS. 
un délégua allemand y assistait. Tous les rap
ports ont été votés. • 

Dans la journée de dimanche, le Congrès a 
êlQdié surtout la question de la réduction des 
salaires. Un ordre du jour a été voté, disant 
notamment « que I* convention des salaires 
doit être respectée, que les charbonnages ayant 
réalisé d'importants bénéfices, c'est ceux-ci qu'il 
serait préféra Ne de voir amoindrir plutôt que 
les salaires et que c'est a cette condition que 
pourrait être acceptée une réduction ». 

On croit savoir que les mineurs accepteraient 
une réduction de 5 % celle que les Compagnies 
voulaient leur imposer étant de 80 %. 

Au cours du Congrès, Bartuel. secrétaire de 
la Fédération du Sous-Sol français, a prononcé 
un discours. 
— > —»e» < 

La durée du travail 
dans les mines 

Parts, 19 mars. — Le Comité central des 
Houillères de France vient d'adresser aux 
ministres du Travail et des Travaux pu
blics, une lettre regrettant qu'à la suite des 
déclarations faites hier devant elle par le 
gouvernement et devant le retrait par Basiv 
de la proposition dont il est l'auteur, la 
Commission des mines de la Chambre n'ait 
pas cru devoir donner suite aux différents 
amendements déposés, tant par M. Enge-
rand que par MM, Ajam, Goujon et Sempé, 
et tendant à assouplir l* régime actuel de 
la durée du travail dans les mines, notam
ment par l'extension a ce régime des déro
gations prévues par la législation de droit 
m .» m*m < 

L'antre victime du guillotiné 
Epinal. 19 mars. — Après les révélations 

hvextremie du condamné a mort Seigain, 
une enqufite fut ouverte, afin de rechercher 
quel pouvait être, dans les dossiers n'ayant 
pas encore reçu de solution, l'assassinat 
dont il déclarait être l'auteur. Il fut établi 
qu'en novembre 1920, a May, près de Metz, 
une demoiselle Louise Maljean, débitante 
de vins, avait été attaquée et blessée a 
«onps de marteau. - . - — j 

Or ce matin, une photographie de Sel-
Bain fut présentée * Mlle Maljean, qui re
connut formellement son agresseur. 

Nous avons pu ratueiliir sur cette ten-

P-

Bourreaux d'enfant 
Pontoise, 19 mars.— Le mercredi 17 dé

cembre 1921, mourait à l'hôpital de l'Isle 
Adam, où il avait été transporté le dimnn-
cbe précédent, le Jeune Henri Hivert, âgé 
de 11 ans et demi. Les médecins attribuè
rent le décès au tétanos, survenu à la suite 
d'une gelure complète des pieds, dû a la 
fuite de l'enfant dans la campagne, malgré 
le froid, pour éviter les mauvais traitements 
qui !ui étaient infligés chez lui. Le parquet 
de Pontoise ordonna à la gendarmerie de 
faire une enquête sur cette mort suspecte. 
Le3 renseignement» recueillis confirmèrent 
les soupçons et le 12 décembre le père, 
Jean Hivert, charron au hameau de Ver-
ville, commune de Pesles-Lavallee, était ar
rêté sur mandat d'arrêt dn juge d'instruc
tion de Pontoise .tandis que sa femme était 
laissée en liberté provisoire.en raison de ses 
quatre enfants en bas âge. 

Ils ont comparu, hier, tous les deux de
vant le tribunal correctionnel de Pontoise. 
Le père Hivert, a été condamné à 3 ans 
de prison et la mère à 5 ans de la même 
peina A cette dernière, le tribunal a accor
dé le sursis, mais uniquement, a-t-il stipulé 
dans son jugement, dans l'intérêt des autres 
quatre enfants en bas-âge, & sa charge. 

» • — » < 

Le roman rouge 
d'une Jeune fille 

Loriènt, 19 mars. — Une jeune fille de 
19. ans, Marie-Anne Le Manec, s'est frap
pée violemment de plusieurs coups de cou
teau. Avant de s'évanouir, elle écrivit sur 
un papier le nom d'un jeune homme hono
rable, qu'elle désigna comme son agres
seur. 

Interrogée quelque temps après, la jeune 
fille, dont l'état est grave, a déclaré qu'elle 
avait voulu réaliser le thème tragique d'une 
récente lecture. 

» * ! • « 

"Colonel" et "Colonial1' 
Avec un grand nombre de journaux, nous 

avons publié la sensationnelle condamna
tion du colonel Damiendi Piro, du 4e R. I., 
à qui le conseil de guerre de Grenoble au
rait infligé dix ans de travaux publics pour 
outrages et menaces envers un supérieur. 

Vérification faite, il s'agit d'une coquille 
due à un journal régional, qui a imprimé 
« colonel n pour « colonial ». 

Le vrai condamné est le soldat Damiendi 
Piro, dit « Coco ». actuellement en Suisse. 

> s — < 

L'expulsion de l'encombrant 
Napoléon de la ferraille 

Nous avons conté récemment l'histoire du 
père Masson, originaire de Cléthy (Pas-de-
Oalais),et qui prétend être un descendant 
direct — par la main gauche — de Napoléon 
1er. 

Quoi qu'il en soit de son « illustre ori
gine », on connaît Masson à Colombes, de
puis dix ans qu'il vint s'établir dans un 
terrain vague de la rue du Cinq-Mars et 
adosser sa maison — une bicoque en bois 
de quatre mètre9 d é c o t e — contre un petit 
pavillon. 

Depuis dix ans, il entasse à l'intérieur de 
son home une quantité prodigieuse de fer-
raillea les plus invraisemblables : plaques 
de tôle, boites à sardines, pots à lait, pou
belles, cadre» de bicyclettes, pneumatiques, 
ressorts de sommiers, poêles crevés, sans 
compter les loques innombrables, les bou
quins moisis et toutes les aubaines d'un chif
fonnier. 

La bicoque nMvait pas tardé à être trop 
petite pour contenir tant de marchandises, 
aussi les avait-il entassées devant sa porte, 
où, elles avaient fini par former un tun
nel d'au moins dix mètres de long. 

Au milieu de ce tunnel, il s'était ménagé 
an étroit passege.et c'est par là que cha
que soir n rampait pour regagner son gra
bat. 

Le terrain ayant été acheté par M. Ro
che, sommation fut faite de -déguerpir à 
l'impérial chiffonnier. Devant sa résistance, 
l'huissier dut intervenir. Hier matin, le com-
mlssaire.l'officier ministériel, huit déména
geurs et deux tombereaux apparurent.Sans 
cérémonie, on procéda au déménagement 
des marchandises. Il y en avait bien quatre 
tonne» et l'opération, commencée à neuf 
heures du matin, n'était pas encore termi
née à la nuit. 

Elle n'alla pas sans protestations de l'ex-

&ulsé. Protestations vaines. Le Napoléon de 
i ferraille, vaincu, connut un autre Water

loo. Il ira subir les tristesses de l'exil dans 
une carrière désaffectée de la rue de Cor-
meilles — c'est moins loin que Sainte-Hélè
ne... ou Madère. 

LE STADE RENNAIS A — PAR LA FAUTE 
D'UN JOUEUR LILLOIS — GAGNE LE 
MATCH CONTRE L OLYMPIQUE LIL
LOIS 

Rouen. 19 mars. — Cet après-midi a eu Iteu 
un match de lootball-associaiion entre l'Olym
pique Lillois et le Stade Rennais, pour la Coupe 
de France. 

6000 personnes sont présentes. 
La première partie du match a été très dis

putée et les résultats a la mi-u>mpa sont les 
suivants : Benne, l but contra o a Lille, 

Le but a été marqué pour Rennes par lin. 
Lerultxiiairu de Buzza. de LUI», qui a rentré le 
ballon dans les filet» de Lille. 

Résultat final du match Olympique Lillois-
Stade Rennais : Stade Rennais gagne par l but 
contre 0 a l'Olympique Lillois. 

Pailie sans incident ; Lille domina dans la 
seconde mi-temps, mais sans réussir S marquer. 
L'OLYMPIQUE DE PARIS A BATTU LA 

VIE AU GRAND A m DU MEDOC 
Angers. 19 mars. — En quart de finale de la 

Coupe de France, de Football-Association, 
l'Olympique de Paris bat la Vie aa Grand Air 
du Médoc par 4 buts » 1. 

Dans la première mi-temps, le premier but 
fut marqué par la Vie au Grand Air après 
11 minutes de 1/S4 sur une descente de Deler. 

A la reprise. Bouchez, de l'Olympique, man
que de peu un but. Après ii minutes de jeu 
sur Corner schooté par Dewaquez, Rouget, de 
l'Olympique, reprend et rentre le premier but 
da l'Olympique. Le jeu est arrêté quelques ins
tants, Dewaquez étant touché légèrement. Sur 
une descente, un beau schoot de Taieb, de 
l'Olympique, le 2e but est marqué après 43 mi
nutes de jeu. 

La mi-temps est slfflée sur le score de 8 à l 
en faveur de l'Olympique. 

A la seconde mi-temps, Bouchez, reprenant 
sur une tète de Darques. montre en rentrée un 
rouveau ovt pour l'Olympique. 

A signaler dans cette mi-temps que Fahey, 
suivant la même tactique qu'à Marseille, passe 
de demi-droit qui! était, a l'avant. 

La partie traîne en longueur Quelques mi
nutes avant la fin, un corner contre la Vie au 
Grand Air permet a Dewaoert de marquer le 
4e et dernier but 

L'Olympique s'est toujours montré supérieur. 

Pour le Championnat du [lord 
DIVISION D'HONNEUR 

Poule finale 
A ROUBAIX. — L'Union Sportive Tourquen-

noise a battu r Amical-Club des Arts de Bou-
tiaix par 5 buts à 1. 

A CALAIS. — Le Racing-Club de Roubalx 
a battu le Racing-Club de Calais par 3 buts a 0. 

Poule de « Numérotation s 
A TOURCOING. — Le Ra*ing-Club d'Arras 

a battu le Sporling-Club Tourquennois par 
i buts a 1. 

Partie chaudement disputée, Arras marque le 

f remier but au bout d'un quart d'heure de jeu, 
ourcoing égalise 5 minutes après, par l'entre

mise de Laignel, plus rien n'est marqué jus
qu'au repos. 

Le second times fut légèrement à l'avantage 
des Arragecis qui marquent par l'intermédiaire 
de leur ailier gauche. 

A TOURCOING. — Le Stade Roubalsien a 
battu l'Association Sportive Tourquennoise par 
4 buts a 0. Avant le match, l'arbitre constatant 
que les lignes de démarcation n'étaient pas suf
fisamment visibles donna le match gagné au 
Stare Roubaisien. A la suite de cet incident, un 
match amical fut disputé et donna aux Rou-
baisiens l'occasion d'affirmer leur supériorité. 

MATCHES AMICAUX 

A FIVES. — Sur te terrain du Parc Vimot, le 
Sporting Club Fivois a infligé une nette défaite 
au Club Sportif de Calais par 6 buts h 0. il est 
vrai que Calais présente un onze mixte, tandis 
que Fives avait remanié très heureusement son 
équipe. 

Dès le début, la Jeu est rapide, de chaque 
côté on ébauche de belles combinaisons. Calais 
par son mordant domine pendant une dizaine 
de miniitcs.puis Fives. qui fit hier sou plus beau 
match de la saison, remonte le terrain et im
pose son jeu. Sur un centre de Baudoin. Lecat 
reprend et marque ; le repos arrive quelques 
minutes après. 

La seconde mi-temps fut pour la triplette du 
centre dé Flve3 l'occasion de nous montrer du 
beau football. Cinq nouveaux buts furent mar
qués par cette triplette où Lecat brilla remar
quablement : du reste, l'équipe entière est à fé
liciter. 

A Calais, le gardien de but. le centre-demi et 
le centre-avant méritent des éloges. 

Cinq oents spectateurs assistaient à cette In
téressante rencontre. 

A DUNKERQUE. — L*U. S. D. a battu le 
Stade Béthunois par un but à 0" sur le terrain 
de la Victoire. 
L'équipe do 1U. S. D. M. a battu l'équipe 6 par 

10 buts à un. 
L'équipe Juniors A a battu l'équipe 7 par 8 

à 0. 
L'équipe. ï a battu les Vétérans par t à 0. 
A CALAIS. — Le Racing-Club de Roubaix a 

battu le Racing-Club de Calais par 3 buts a 0. 

Footbal l R u g b y 
A LILLE. — Le Beauvoisine Football Club a 

battu l'Olvmpique Lillois par 10 points & ». 
L'Institut Industriel du Nord X a battu 

l'Olympique Lillois 3) par 5 points à 3. 

C y c l i s m e 
LE GRAND PRIX HENRI BOYER 

A ETE GAGNE PAR FOURMONT 
La course de 65 kilomètres ULLE-LENS, 

réglementée par la Fédération cycliste du Nord 
a eu les résultats suivants : 

1er Fourniont ; Se Duthcne : 3e J. Horrram ; 
4e Cardot ; 5e Alexandre Julien, en peloton, 
2 heures 10 : lie Jean Lepoutre : 7e Deltouibe : 
8e Prenss : 9e Hordart : 10e Dejoncl.iôre. 

Voici les résultats d'une course enfantine 

ULLE-WATTIGNIES r 1er Serneela J te Hqr-
nain : 3» Duyck : 4e Royatan». 

LE CHAMPION BELGE VAN HOUWAERT 
VICTUtB D'UN GRAVE ACCIDENT D'AUTO 

Bruxelles, 19 mars. — Pendant la course cy
cliste du circuit des Flandres. Van llouwaert, 
l'ex-champlon. qui suivait en automobile, ac
compagné de M. Leys, chroniqueur sportif' bru
xellois a été victime d'un grave accident d'au
tomobile. Il a eu la Jambe fracturée, son compa
gnon a été tué. 

Natat ion 
DES RECORDS DE FRANCE ONT ETE BATTUS 

AD COURS DES CHAMPIONNATS DES EN
FANTS DE NEPTUNE, DE TOURCOING. 
Hier, après-midi, aux Bains Municipaux de 

Tourooing. rue du Printemps, eut lieu devant 
une nombreuse assistance, le quatrième journée 
des Championnats des E. N .T. 

Plusieurs records de France furent battus. 
Voici les résultats techniques : 

1M mètrei. Dames nage libre — Ire. B. Le
brun. 1 m. Î7 ». 4/5. record de France ^ancien 
record i m. 29 s.) ; 8e, M. Lebrun ; 3e A. Du-
chesne ; 4e, H. Delrue ; 5e. M. Plzet. 

100 mètres, Hommes, nage «ur le dos. — 1er 
Lehu 1 m. 89 a. Ï/S ; 2e. Vandewenne ; Se, De-
gueselle ; 4e, Vancauwenberghe. 

100 mètres. Homme» nage libre. — 1er, Pa-
dou. 1 m. 5 a 4/5. record battu (ancien record 
1 m. 6 s.) ; 8e. Vanypersel (Bruxelles) : 3e. Trl-
bouilet. 

350 mètres relais. Dame*, 6 nageuses. — L'ê-
qul recordwoman des E. N. I., champion de 
France abaisse le record de l i s. en réalisant 
le temps de 3 m. 36 s. 4/5 (ancien record 3 m. 
50 s. 3/51. 

50 mètres, Hommes, 85 dos et 25 dos crawlé. 
— 1er, Nevejans. 44 s. 4/5 ; 2e. Buhr ; 3e, 
Coone ; 4e. Lemafcre ; 5e. Leclercq. 

50 mètres. Dames, 35 dos et 85 dos crawl*. 
— 1er A. Padou. 5 a 8/5 : 2e. Leleu ; 3e, Derl-
vard ; 4e. Roty. 

50 mètres, Daines, simple couple — Ire E. Le
brun. 42 s. 8/5 ; ïe. ex-œquo. Plsea et Plat ; 
4e, Vauters. 

Course Internationale. 350 mètres relais, hom
mes. — 1er. Ctrcle Royal de Natation de Bru
xelles, 2 m. 39 s. 3/5 ; 2e. Enfant de Neptune de 
Tourcoing. 2 m. 41 s. 1/5. • 

Le record de France qui appartenait au Spor-
ting-Club Universitaire de France avec 8 m. 48 ». 
est battu par les E. N. T. de 4/5 de seconde. 

Water-polo, Dames. — Equipe Bleue & battu 
Equipe Rouge, par 3 buts à 1. 

Water-polo, Hommes. — E. N. Tourcoing, a 
battu Cercle Royal de Natation de Bruxelles par 
6 buts & 0. 

Croas-Country 
LA FRANCE A GAGNE LE MATCH 
nïTERNATIONAL CONTRE L'ANGLETERRE 

Paris, 19 mars. — Cet après-midi s'est député 
sur lHtppodrome de la Courneuve, le cross in
ternational France-Angleterre. 

La victoire est revenue au Club des Sports 
Athlétiques de la Société Générale par 45 points 
contre 59 & l'équipe champion d'AngleUrre Bir-
chfteld-Harriers et 179 points au Métropolitan-
Club. 

Pour le classement Individuel, la première 
place est revenue à Huet. du M*tropolitan-Club, 
en 37 m. 14 s. 3/5 ; le 2e est Corlet, des Sports 
Athlétiques de la Société Générale en 37 m. 
52 s. 3/5 ; 3e. Freeman, a i 15 m. B s. 

C o u r s e s d'Aat-eail 
DIMANCHE 1» MARS 1922 

In Course. — 1. Gaète. g. 393, p. 78 fr. ; 
2. Négus, p. 18 fr. ; 3. Embrun, p. 33 fr. 

2e Course. — 1. Slmpri. g. 26 fr.. p. 14.50 ', 
2. Craplné. p. 22 fr. 

3e Course. — 1. Héros XII. g. 84.50. 
4e Course. — I. Faunus, g. 33L50. p. 70 "t. ; 

2. Pendennis, p. 32 fc. ; 3. Gulngamp. p. 87 fr. 
5e Course. — 1. Place des Vosges, g. 16.50. 

p. 18.50 ; 8. Gros Canard, p. 19 fr. ; S. S&int-
Paul, p. 17 fr. 

6e Course. — 1. Rambour, g. 40.50. p. 88.50 ; 
8. Cbamotrt, p. 15.50. 

C o u r s e s d e f i iee 
DIMANCHE 10 MARS 

Ire Course. — 1. Far West. g. 7.50. p. 1 tr. ; 
8. Sylvabelle, p. 8 fr. 

2e Course. — t. Serpenteur. g. 10 fr., p. 6.50 ; 
2. Ctodomir, p. 7 fr. o o c n 4, 

3e Course. — 1. Virburnum. g. 82.50, p. 15.50 ; 
2. Vatel p 9.50 ; 3. Arbre Sec. p. 30.50. 

4e Course. — 1. Grassouillot g. 17 fr., p. 7 fr^ 
2. Franconelli, p. 7.50 ; 3. Le Maroadeu. p. 83.50 

» • » — »• 
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LE SILENCE EST D'OR 
Pour tapage nocturne, à 9 ta. 30 du soir, 

rue de l'Espérance, un sieur Alfred Fau-
quant, 29 ans, demeurant à Bailleal (Bel
gique), me de Templeuve, 43, a fait l'objet 
d'un procès-verbal.' 

ETRANGE FAÇON DE PAYER 
Un chauffeur d'auto, Fernand Caron, 36 

ans, demeurant boulevard de Redma. 63, 
se trouvait semedi soir au Café Jean, grand 
P'ace, où il avait pris quelques consomma-
tions. Une discussion s'étant élew<ie entre 
lui et le tenancier, le chauffeur refusa de 
payer le» 3 fr. 60 qu'il devait et, sur les 
injonctions de son débitant et débiteur, me
naça celui-ci de le taire avaler par son 
chien. 

Les agents Waruitz et Gousseau» survin
rent, qui emmenèrent le chauffeur au poste. 
Après explication, l'habitué du café Jean, 
promit de désintéresser le patron de l'éta
blissement. 

Le port de Boulogne revoit 
les transatlantiques allemands 

Nous avons annoncé il y a quelque temps 
la reprise, en rade de Boulogne.des escales 
des transatlantiques allemands, de la «Ham-
bourg-Sud-Amenka ». 

Samedi matin un batean allemand a fait 
pour la première«fois depuis la guerre son 
apparition dans les eaux de Boulogne. Ces t 
T «~Antonio-r>elphino », venant de Ham
bourg, à destination de Buenos-Ayres. Le 
transatlantique après avoir mouillo à l'abri 
de la grande digue ,a débarqué des voya
geurs ; le transbordement o'autree voya
geurs a bord de « l'Antonio-Delphino » s'est 
effectué sous la direction du capitaine 
Omain, commandant de « La France ». 

Le service des escales s'effectuera men
suellement. Jusqu'à nouvel ordre. 

» »«» * 
Un nouvel emprunt belge 

au profit des régions dévastées 
Bruxelles, 19 mare. — Le gouvernement 

prépare un nouvel emprunt, au profit des 
régions dévastées. Il sera émi» le 15 mal. 
Un tirage de lots aura lieu tons les mois. 
Il y aura un lot d'un million. D'autres lots 
varieront entre 500 et 100.000 francs. 

DEBARDEUR PEU GALANT 
Au coure d'une discussion, le débardeur 

Jean-Bapliste Vangœlhem, 29 ans, demeu
rant rue de Blanche mail le, 23, crut devoir 
appuyer ses arguments de quelques 
« swings » que son interlocutrice. Mine De-
bruyckère, cabaretière, même adresse, ne 
trouva pas de son goût Celle-ci a porté 
plainte. Celui-là a récolté une contravention. 

PRIERE DE FAIRE... DESENCOMBRER 
M. Charles Van Weltien, entrepreneur de 

menuiserie, demeurant rue Dauhenton, 127, 
s'est vu dresser procès-verbal pour n'avoir 
pas fait vider à temps la fosse d'aisances de 
sa propriété sise rue de l'Aima, fort Wattei. 

ILS SONT BONS, MAIS NOVI GRATUITS 
Un passant, mis en appétit par. les gâ

teaux exposés à l'étalage de la maison Ha
che, rue du 'Chemin de fer, 34, fit main-
basse sur quelques-uns d'entre eux et prit 
la fuite. 

Ce serait un sieur Henri Olivier, 29 ans, 
demeurant rue de la Barbe d'Or, cour Thc-
rin, 16, que la police recherche. 

UN OUVRIER PEIGNEUR DISPARAIT 
Le 5 mars courant, un ouvrier peigneur, 

Guillaume Claessens, 43 ans, demeurent rue 
Cadeau, 21, quittait son domicile, vers 1 
neure de l'après-midL II n'y a pas reparu 
depuis. 

S a famille l'a recherché partont où il 
avait l'taabiture de se rendre, mais n'a pu 
obtenir aucun renseignement à son sujet 

M. Claessens est de petite taille (lm. 55 
ou 1 m. 60). Il a les cheveux et la mousta
che d'un blond roux, les yeux bleus, le vi
sage plein. Il était vêtu, ie jour dn sa dis
parition, d'un complet veston bleu marine, 
un chandail en laine marron, à col rabattu, 
et portait des bottines noires h lacets. 

L'enquête est ouverte au poste du 4e ar
rondissement de police. 

MUTUELLE DES ANCIENS ORPHELINS 
DES HOSPICES 

L'assemblée générale trimestrielle a eu lieu 
hier matin à 10 heures, sous la présidence de 
M. Achille Laurent, chevalier de la Légion 
d'honneur. Après l'allocution du président, le 
secrétaire a donné lecture des procès-verbaux 
qui ont été approuvés à l'unanimité, lin compte. 
rendu de la situation financière a été lu eJ 
approuvé. Le nombre des sociétaires a aug
menté considérablement depuis décembre der
nier. 

Il a été procédé ensuite a la rif«mination de 
dix membres de la commission. Ont été élus • 
Achille Leurent. Jules Lejeune, Kernand Ton
neau. Arthur Chrétien, Louis Lammens, Pierre 
Delerue, Pierre Vandenberche, Edmond Tribou, 
Félix Haugedé et Bené Catteau. L'élection du 
président a fait l'objet d'un scrutin spécial : 
c'est M' Achille Laurent qui a ^té élu pour 
cinq ans. 

Lassemblée a voté l'ouverture d'une sous
cription pour l'érection d'une plaque commé-
morative portant le noms des anciens orphelin» 
morts pour la France. A cet effet une liste est 
déposée chez Pierre De'erue, rue Saint-André, 
6 bis, où l'on peut souscrire. 

L'assemblée adresse un appel aux parenTo 
des orphelins morts è la cuerre, en les priant 
de bien vouloir faire paivenlr chez Deleru», 
siège du comité, tous les renseignement^ utiles 
pour permettre de faire graver les noms Oei 
camarades défunls. 

La réunion a pris fin à 1 heure 30. 
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doct. Vnlner. — Chez R Boulangé frères, Lté-
nart limile, rue des Trota-Haudets, (!. Ilem, 10 j . , 
doct CouJerame. — A la Cie Ole «les Industries 
Textiles, Bruyneel Auguste. H.» MiKr. c. Mil-
loscamps, 3, lioub.. l i j . , dtK:t. I> bticliy. — 
Chez l . Vauoutryve et Cie, Duponcltelle llâmr, 
rue Mouscron, 32. Bateimpuis, *1 j doct l>cs-
hoiinets. — A la S. A. du Kontenuv, Lroquel 
Camille, boni. (>:uiib<:tln. I » Noub. 15 j doct. 
Jacquemoiit — Qiez MoUe-Uossut 'fils ilenne-
quin Louis, rue d'Audtsiarde, li. lr (rs, il) j 
doct. Parmenlier. — Chfz A. IkmJt et Cie' 
Dehruysèra ItayUMnd, rue l-r.nir.' 7S. Itouri," 
3 semaines, <lout. Dclahousse — kl. Loucheur 
Emile, rue Toulouse, V), Boitb.. 15 n M j„ doct. 
Delaliousse. — ld., VMUBÇk" Ikmrl, rue Krancc, 
99, Houi)., 20 j . . doct. Dclnh >'.-.-.•. _ Chff* E. 
Waltelle. Verdehoy J.-B.. rue de.» I inneus 1, 
Lannoy, ») J., docL Parmcntn.r. — Aux P. t . f., 
Wcicoinme 1/Jui.s, rue Bernard, c. Debocquovi 
13, Itout) . doct. Baillcul. — („':e7. J. Krnoufu 
Uubois. Vienne François, nie ËpeBle C. Co-
voert, L», ISoub., li j . , doct. DIMW. — A la S. A. 
de teinture (rjyon 6»ydef', r.hntrnuroux l'cr-
nand, rue Mouva.ix. c. Slon. fc. Iloub. 15 j . , 
doct. Ilnrlet — Chez Albert i-'ucque. Clkys Al
fred, rue Lacroix c. Delannov, 2, 1.1 J., do<L 
Laude — Oie/. Therin et Cie. Delespaul Phi-
lomenc, rue Bayan, 27, Roub., 15 j . , doct. 
Dubois. — Chez Motte-Bossut fils; Morcela 
Egard, rue Lonc.-Haies, 1S8, Itoub , 15 j . , d-ct. 
liwrbier. — Chez A. llazebroucj: Tavernier 
Henri, rue des Arts, imp. Mozart, i, lîoub., 15j., 
doct. Desuoniiets. — A la Biscuiterie li-nion, 
Brugére André, rue Lonc-Haies, ^6 . Roub., 
15 j . , docL Butruille. — Chez Picavct frères, 
Olivier Emile, me Rollin, 41, Roub . 12 j . , doct 
«laiissc. — A la S. A. de Roubaix, Battens 
Walter, rue de la Balance, Roub.. 3 setn., doct. 
Dupré. — A la C. Gle des Industries Textiles, 
Ijjgace Emile, rue IV.ttignies, rue de la Gare, 
BC, 12 j . , doct. Debuchy. 

ACCIDENT DE TRAVAIL 
Chez Leroux frères, Bohôe Alphonse, rue du 

Fontenoy, 115, Roubaix, 12, joitt; ; docteur Cu
rette. — Chez Picavcz frères, Nys enri, rue 
du Sarlel 8, Waltrelos, 12 j . , docl Desbonnet 
— Chez Lehouoq Georges. Witucers Alphonse, 
rue Henri Carette, 33, Roubaix, 15 j . , dort. 
Baillcul. — Chez J.-B. Catteau, Dupont Au '̂ust*;, 
rue Jacquard, c Masurel, 41, Roubaix, 10 j . , 
doct. Mausse. — Qiez C et J. follet, Guit 
Blanche, rue Hilarion-t'remaux. Roubaix. 2u j . , 
doct. Buntigny. — Chez Molte-Portjse, DeJporle 
Henri, rue Champ, c. Liagre, 5, Roubaix.. 1- j . , 
dect. Vanlaor. — Chez Georges Selliez. Mercier 
Hclcna, rue Lente, 27, Roub., 10 j . , doct. Jac-
uqrment. — A -la C Gle Ind'ist'ics Textile», 
Doconninok Jules, rue Moulin, 20, Tleghem (B.), 
15 j . , doct. Debuchy. — Chez Masnrel-Loclei*'q 
et fils, Delcroix Marie, rue Congo, 10, Waltre
los. 12 i., doct. Dispa. — Cticz Niflels et Cfe, 
Meuris Rémv, houl. Beaurppaii-c. 3:î. Roub., 
l i j . . doct, Baillcul. — A la S. V drs Usine» 
Glorieux, Tassom Florent, nie Labyrinthe, c. 
Gaydent, 6, Tourcoing, cas de mort possible. 

ETAT-CrVU, 
NAISSANCE. — Simonne Rcrt, rue Bernard, 

46, cour Vlieghe. 4. 
DECES. — Jjlien De Wasch. 39 ans, rue de 

la Balance, 7. — Elisabeth Henk, 87 ans, rue 
Dompierre. 51. — Louis Scalbert 58 ans, rue 
Jean-Bart. cour Dumery. 3. — Caroline Prou-
vost. 'Xi ans. rue de Carihem, 165. — J.-B. Mer-
ciel-, 76 ans. nie Barbe-d'Or. 12. — Adolphe 
Vancauteren, 71 ans. rue de la Chaussée. 87. 

TOURCOING 
BUREAU : 2. Place de l'Hôtel de Ville 

Téléphone : 9,65 
WWVWV » W r t ' , U W « H V W A « M l W i V M A M « W M M 

La Fête de Bienfaisance du 14 Mai 
lin vue de la préparation de la. fêle du 14 Mal 

le concours des professeurs et lift; élevés ru 
l'Ueote des Bcu'ix-Arts avait et» cernan-le.. 

Jeudi, a 4 h. 30, M. Masure Six. pré-Mdent d« 
la Commission de I Ecole des Beaux-Arts et M, 
Bourgeois, directeur de l'Ecole * « UeiUix-ArLs 
et Président re la Commission krliaUqua de la 
fête, avaient invite le Maire de Tourccinu et 1M 
membres des différentes commissions île la 
fête, à se rendre dans la salle de l'Administra
tion do l'Ecole, où leur tut présenté IPS pix> 
jets du Cortèpe Historique du 14 Mai 1922. 

Ces projets constituent un ensemble d'étude» 
remarquables, tant en sculptures, dinn—. aqua
relles et Rouachcs. oui ont éle adnmés et sut 
lesquels nous auront occasion de revenir. 

En effet, frappé de la valeur des travaux pré
sentés. M. Oueranger. président du Cercle des 
Officiers, au nom dn Comité, a immédiatement 
dornando à M. Masure Six. de vouloir bien auto
riser une exposition publique des œuvres con
çues par les artisles tou:-u;ueanois. pour la ré»> 
lisauou du niagnu"iqi;e programme du Coaii'é 
organisateur de la foie. Aves son amabilité ha
bituelle, M. Masure Six, après s'élre concerté 
avec M. Bourgeois, et avec l'assentiment de M. 
le Maire, a mis immédiatement à ia disposition 
du Comité, la txUle salle d'exposition de l'école. 
Il a été décidé en piincipe. que oetie expositio» 
aurait lieu pendant les vacances de Pâques. 

Llmpression du magnifique chatoiement de 
couleurs que présente l'étude des chars, des 
(zrouf̂ 'S et des costumes merveilleux de l'epo» 
quo Gallo Romaine et du Moyen-Age. fait bien 
augurer du succès que remportera le spectacie, 
quil sera donné de contempler aux visiteur» qui 
viendront nombreux à Tourcoing, pour assister 
a cette savante reconstitution do deux des plu» 
brillantes époques de l'Art et de la splendeu* 
de notre histoire. 

M. Jacques Masurel Lepoutre. président du 
Comité organisateur a remercié au nom de 
tous ses collaborateurs. M. ]e Maire. MM. Masu
re Six et Bourgeois, de la sympathie et du con
cours dévoué qu'ils' témoignent pour Is réi»si'« 
de celle brillante fête, dn iHilrioiismo. toujours 
en honreur d:ms notre Cité. 

Réunion trimestrielle des camliattants 
Hier, à 10 heures, a. eu Heu, dans l* 

salie de l'Hippodrome, la réunion trimes
trielle des cuiiibaîtair.s. 

Sur l'estrade, avaient, rris pince, à cô»é 
de M. Joseph Legranrl, président des COTI-
battants, MM. Leduc, maire, président 
d'honneur des Mutilés; Moulin, adjoint au 
maire: Désire Vandaniiiie, conseiller géné
ral, k s commissions des groupes loca.il 
de mutilés, combattants, remplaçants, etc. 

Après l'audition de la Marseillaise, jouet 
par la fanfare » Les Intimes », le président 
donne la parole à M. Cuuchy, secrétaire 
général, qui Ut lo procès-verbal des deux 
précédentes réunions, qui oat adopté à, 
l'unanimité des 4.000 personnes présentes.-

Le président remercie et félicite M. Caiu 
chy; il exprime ensuite ses remerciements 
à M. le maire et à M. Tavernier, délégua 
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PflRlSETTE 
_ fiftàND CIRÉ-ROM»! — 

d« Louis PEUILLADE 
LU I0IPTÉ .11 II 

par Paul CARTOCX 
•Q> m • 

QUATRIEME BPISODE 

L'ENQUÊTE 
OU LE DESTIN S'ACHARNE 

S I R COGOL1.N 

Htai» Je vendrai» von» deenanderj. mon-
»Uur, tout de suite un service : c est de 
ne pa» ébruiter auprès des journaux ce que 
Boas venons de dire, car vous concevez que 
•our la réputation de ma maison et pour la 
Réputation de mon personnel, qui est, je 
•DO» le répète, composé d» gens parfaite-
BMnt honorables, je n» voudrais pas, tant 
M e ce ne sera pa» on» certitude absolue, 
p*nn soupçon pesât »ur me» employé». 

Donnez-moi le temps de mliabuier, mon-
et non» allons oartie-

M. Stéphan laissa le policier dans son bu
reau, revint dans la salle a manger et mit 
rapidement au courant Mme Stéphan des 
nouvelles que venait de lui apprendre le 
visiteur. 

— Je n'en reviens pas, dit-il, c'est un gar
çon de recettes de chez moi qui aurait fait 
le coup I 

— Un de tes garçons de receltes T 
— Oui. 
— On sait son nom ? 
— Pas encore. 
Mais c'est précisément pour pouvoir les 

interroger que le policier est venu me de
mander la liste des encaisseurs. 

— Comment t II va les interroger tous ? 
*m Dame. Comme c'était la semaine an

glaise, ils auront à dire ce qu'ils ont fait 
i dans leur après midi, on vérflera leurs affir-i 

mations, et s'il y en a un qui ment, qui 
raconte une histoire qui paraisse obscure, 
il aura à s'expliquer avec le juge d'instruc
tion. 

D'ailleurs, Je te laisse... car il faut que Je 
m'en aille tout de cuite. Je ne sais pas à 
quelle heure je rentrerai, ne m'attends pas 
pour déjeuner, mets-toi a table sans moi. 

Le banquier avait à peine gagné sa cham
bre que Mme Stéphan, d'un seul coup, com
prit tout le tragique de sa situation. Ses 
pressentiments, son anxiété de tout à l'heure 
n'étalent que trop justifiés, rien ne pouvait 
arriver qui fût plus terrible pour elle. 

Cet interrogatoire des encaisseurs, c'était 

Pour Cogolin ou la nécessité de mentir, ou 
obligation de dire la vérité 
— S'il disait la vérité, c'était sa vie a elle 

qui était brisée, s'il mentait, c'étaient les 
soupçons, l'accusation, la cour d'assises, 
tout un avenir plaine de menaces. 

*• — le ta'ai pas un instant à perdre, Q faut 

parer ce coup du sort au plus vite, aller 
trouver Cogolin, lui expliquer ce qui se passe 
et chercher un moyen d'éviter tout scandale. 

C'était la décision la plus sage. Elle s'ha
billa en quelques instants et se fit conduire 
sans retard chez le garçon de recettes. 

Ce matin-là, Parisette. encore fatiguée par 
toutes les émotions de la veille, était restée 
plus longtemps que de coutume au lit, et Co
golin lui-même, l'actif Cogolin, s'était per
mis ce qu'on appelle une «grasse matinée». 

Il était en train de se raser et avait le 
visage plein de savon quand on sonna vio
lemment à la porte. 

Il ne put retenir l'expression de sa mau
vaise humeur. 

— Qu'est-ce qui vient me déranger à cette 
heure-ci î 

La sonnette retentit plus impérativement 
encore. 

— Voilà 1 voilà I j'y vais ! cria-t-il de sa 
chambre 

Et le blaireau en main, il alla ouvrir la 
porte. 

S'il s'attendait à une visite, ça n'était pas 
vraiment à celle de la femme de son patron, 
et il se trouva confus de s'être présenté à 
elle sous un costume aussi sommaire et le 
visage tout barbouillé de savon. 

— Comment I c'est vous I Qu'est-ce qu'il 
peut bien y avoir T 

Mme Stéphan n'était pas rassurée de se 
trouver ainsi dans la maison où elle savait 
que la nièce de son ami pouvait l'entendre. 

— Vite, lu) dit-elle, suivez-moi, je ne peux 
pas vous raconter ici ce que j'ai à vous dire. 

Il fallait vraiment que ce fut une chose 
grave pour que Mme Stéphan se fut déran
gée à pareille heure, et Cogolin restait de
vant eue embarrasse, ne sachant que faire 
de son blaireau, se rendant compte du ridi

cule de sa stiuation et implorant qu'on lui 
accordât tout au moins quelques instants. 

— Je n'ai pas le temps, Cogolin, venez 
comme vous êtes.. . Il n'y a pas une minute 
à perdre. 

— Comme je suis? . . . Je ne peux tout de 
même pas vous suivre sans être rasé I 

— Je vous en supplie, mon cher ami, je 
vous en supplie, il faut qu'avant trois mi
nutes nous ayons quitté cette maison. 

— Ecoutez, attendez, je vais aller réveil
ler Parisette... je veux la mettre au courant 
de a situation. 

— Mai» non... mon bon Cogolin. Laissez-
la dormir, vous reviendrez tout à l'heure, 
habillez-vous tout de suite et allons-nous en. 

Il n'y avait pas à protester. 
Il se'débarbouilla en une seconde, revêtit 

son vêtement bourgeois de la veille, et cinq 
minutes après, à demi boutonné, son veston 
sons le bras, il se trouvait sur le palier de 
son escalier avec Mme Stéphan. 

U voulut lui demander quelques explica
tions, mais la Jeune femme, pour toute ré
ponse, l'entratna rapidement dans la rue, le 
fit monter dans un taxi et dit au chauffeur : 

— A la gare Montparnasse I 
— Eh bien ? dit Cogolin, une fois installé. 
— Eh ble , mon cher ami, nous sommes 

tous les deux dans une situation épouvan-
t« b l e - . , ,_, 

n y a eu un assassinat de commis hier 
à Neuilly, par on garçon de recette de la 
Banque Stéphan. 

Mon mari vient d'être appelé d urgence 
au Palais de Justice, Che» le Juge dtns truc 
tion. Tous les encaisseurs de la banque vont 
être interrogés sur leur emploi du temps 
dans la journée d'hier. 

Cogolin écoutait avec intérêt ld récit de sa. 

compagne, mais ne paraissait pa;j compren
dre pourquoi elle était aussi alarmée. 

— Je regrette beaucoup, dit-il, pour la pau
vre victime, je regrette même pour l'em
ployé de chez nous qui a fait le coup, c'est 
un misérable, mais je n'y peux rien. 

— Vous ne m'avez pas compris, Cogolin, 
répliqua son amie. 

Si tous les garçons de recettes de la Ban
que Stéphan sont interrogés, vous allez l'être 
vous-même, et qu'est-ce que vous allez ré
pondre T 

— Ce que je vais répondre... T Mais... je 
dirai que je suis resté chez moi. 

— Et votre concierge ? et vos voisins î et 
tous les gens qui vous ont vu sortir, quand 
ce ne serait même que Parisette qui, dans 
une heure ou deux, peut recevoir la visite 
des policiers, croyez-vous que personne ne 
dira que voue vous êtes absenté T • 

— On ne pourra tout de même pas me 
forcer à parler 1 > 

— Alors, vous serez accusé I 
— On n'accuse pas les gens ainsi ! 
— Ah I vous croyez ! s'»xclama Mme Stô-

phon. Ce qu'il y a de terrible, mon pauvre 
ami, c'est que si voua ailes devant le juge 
d'instruction, vous serez bien bbligé de re 
exactement ce que vous avez fait, et vous 
voyez ce qui se passera. 

Ces< toute ma vie à moi qui »ern décou
verte, c'est l'existence de Lulu, enfin... c'est 
le désastre l 

Cogolin resta muet pendant un certain 
temps. Celte fois les arguments de Mme Sté
phan l'avaient frappe, et il »• rendait compte 
de l'extrême gravité de son cas. Le même 
dilemme qui s était posé è l'esprit de la fem
me du banquier, se posait au sien : ou dire 
la vérité et la compromettra â tout Jamais, 
ou mentir et être soupçonné du crime. 

Le soupçon dans des conditions telle, o'ô« 
tait l'arrestation certaine. 

Immédiatement il entrevit le désespoir de 
Parisette, la honte inévitable malgré son 
innocence qui s'attacherait à son nom, toute 
sa vie gâchée, perdue. Ça n'était pas pos
sible. 

— Non I non I s'écria-t-il comme s'il par
lait à lui-même. Il faut que j'évite l'inter« 
rogatoire. 

— C'ebt mon avis, dit Mme Stéphan. 
Mais comment ? 
Le taxi s'était arrêté devant la gare. 
Us en descendirent tous les deux et eri» 

trèrent dans un café où la conversation con
tinua à voix basse. 

— Comment ? répétait Cogolin, je ne voi» 
qu'un moyen : c'est de fuir. 

C'était une détermination très dangereuse. 
La fuite pour la police serait presque un 

aveu. Si. au cours des recherches qu'ils 
allaient luire parmi les garçons de recettes 
de la Banque Stéphan, les policiers ne pou
vaient trouver Cogolin, la première idée des 
inspecteurs et du juge d'instruction serait 
que Cogolin était le criminel. 

Cette objection capitale n'avait pas échap
pé à Mme Stéphan qui en fit part aussitôt 
à son fidèle ami. 

— J'ai pensé qu'il vaudrait miens pouiî 
vous et pour moi vous enfuir, mais le» con
séquences de cette fuite peuvent être beau
coup plus graves encore que celles de votre 
présence et de votre interrogatoire. 

U ttHvr»), 

Le i1*» épisode sera mMajeté * n&rUr du té ro»r», 
à l'écran du CASINO, piaoe du Théâtre, â Lille. 
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